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unites engagees sur les lignes avancöes,
de reculer, pour que le chemin de fer
tombät immddiatemeut entre les mains de

l'ennemi et que le transport des blesses

fut interrompu. II eüt et6 bien preferable
de faire des rayons convergents vers un
centre unique ä 10 ou 20 kilometres des

positions et ou sc seraient rencontres les

voies de toute l'arm6e.

«Tels sont les principaux moyens de

transport employes par les Hasses: tons
sont interessants, quelques-uns ingenieux,
mais, malgre tout, leur rendement n'a pas
ete ce qu'on en eüt pu attendre, une

organisation defectueuse n'ayant pas tou-
jours permis de les utiliser de facjon
convenable.»

(Bulletin international.)

Donneurs de cor

Bien des gens se figurcnt pouvoir pan-
ser les plaies ou traiter les maladies les

plus diverses sans avoir besoin des lu-
miüres du medecin. Parmi ces personnes,
toujours bien intentionnees, on en
rencontre parfois qui ont certaines notions
medicales, transmises de mfere en fille,
ou qui connaissent certains remfedcs de

bonnes femmes, capables de soulager dans

certains cas. Mais il en est d'autres, et
c'est le plus grand nombre, qui droguent
ieur prochain a rebours du bon sens,
suivant les conseils d'une amie ou d'une

parente.
Or, les bons conseils en matiere mtidi-

cale sont souvent nefastes et il serait
ccrtes plus sage de s'abstenir de les don-

ner et surtout de renoncer ä les deman-
der aux personnes qui n'ont pas qualite

pour les formuler.
En voici deux exemples:
C'etait en plein Paris; l'enfant de la

concierge se brüle horriblement la main.
Sur les conseils de la voisine on ne trouve
rien de mieux que de vider l'encrier sur
la blessure! on aurait pu faire mieux.

Une autre fois il s'agissait cl'une plaie
donnant lieu ä une assez forte hemorragie.
Pour arreter le sang Fon se liata d'aller
recueillir des toiles d'araigndes, clans les

recoins les plus sales de la maison et on

eils et medeeine

les etendit sur la blessure. Inutile de dire

que Finfection avcc toutes ses complications

fut la consequence de ce stupide
traitement.

L'acide pbenique lui-meme, qui est cc-

pendant un excellent desinfectant, est de-

venu souvent un medicament nuisible pour
avoir ete employe en solution trop forte
et mal preparec. Nous avons vu plusieurs
fois des plaies, insignifiantes par elles-

memes, donner lieu it des gangrenes eten-
dues et profondes, pour avoir ete pansees

avec cles solutions pheniquecs trop con-
centrees. Quant aux rem^des internes que
Fon conseillc sans connaitre la nature

exacte du mal, et sans se renclre compte
du temperament du malade, ils font, eux
aussi, plus de mal que de bien. C'est

ainsi qu'un purgatif, preconise pour des

douleurs de ventre, pent compromettre
gravement la situation du malade, lorsque
ces douleurs sont le debut d'une inflammation

aigue du peritoine ou d'une ap-
pendicite.

C'est ainsi qu'une forte dose d'antipy-
rine, conseillee pour combattre un violent
mal de tete, pent avoir de fimestes

consequences chez une personne dont le cocur

est Use ou affaibli.
C'est ainsi encore que quelques gouttes

de laudanum donnees ä un petit enfant
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pour calmer des coliques ou pour le faire

dormir, risquent de lui faire fermer les

paupieres pour toujours.

Mais la pire catögorie des donncurs de

conseils en medecine est bieu colle de

ceux qui pr^tendent en savoir plus que
la Faculty.

— Comment, le medeein vous a inter-
dit de prendre du vin, de boire du th6!
Mais croycz-moi et ne becoutez point. Le
the stimule la digestion, le vin, rouge
comme le sang, souticnt les forces et
combat bandmie.

— Comment, le docteur pretend guerir
vos bronclies et vos poumons en vous
recommandaut de dormir la fenetre large-
ment ouverte! Mais, vous n'y songez point.
Vous allez ainsi «ramasscr un frisson»
et faire durer le mal.

— Comment, il vous prescrit du

salicylate de sonde, de la morphine! Laissez-
lä ces poisons, prcnez plutöt de la tisane

et surtout ne lui montrez pas le cornet

que je vous apporte.
Ft c'est ainsi que les donncurs de

conseils paralysent souvent les efforts du

mödecin et font fichouer un traitement

que soul bhomme de bart peut ordonner

en connaissance de cause.
• Mieux vaut si l'on ne vent pas avoir

recours ä la Faculte, ecouter les conseils
du bon sens et de la raison.

Mieux vaut suivre tout au moins les

prhceptcs d'une bonne hygihne qui' assure
le bon fonctionnement du corps et per-
met d'<jviter les troubles causes par une
mauvaise aeration, un manque de proprete,

par une alimentation ddfectueuse ou par
le surmenage.

La journee dun medico eondotto (medeein de district)
au canton du Tessin

Les journaux suisses ont parle derniöre-
ment des justes revendications des mede-
cins de districts tessinois qui demandent

au gouverncment une augmentation de

traitement. Les pages qui vont suivre et
dans lesquelles une infirmihre de la Croix-
Kouge zurichoisc relate la vie speciale
des mddecins tessinois, sont done de toute
actualite.

II fait nuit; les cimes des montagnes
sc profilent, sombres et majestueuscs sur
le ciel pale du cote de I'Orient. Aucun
bruit dans la vallee; a peine si de temps
a autre bon percoit le chant lointain d'un

coq matinal et enroue. La nature dort
encore dans la vaporeuse et fraiche
atmosphere de la fin d'une nuit de mars.

Pourtant sur la route, on entend des

pas rapides: e'est le medeein du district

qui passe me prendre, car chaque mois

je dois baccompagncr jusqu'au fond du
Val Verzasca, ou, dans le petit village
de M..., il va donner ses consultations.

Nous montons par des ruelles dtroites,
mal pav6es, nous sortons du bourg, tra-
versons la grande route, et nous nous

engageons, sous les melezes, dans ces sen-
tiers rapides et pierreux qui relient les

longs lacets de la route postale.
A pleins poumons, nous respirons 1'air

pur du matin, alors (jue disparaissent une
a une, au-dessous de nous, les faibles
lumieres qui eclairaient les formes et les
hameaux du vallon.

A mesure que le jour monte, nos pas
devicnuent plus sftrs et plus rapides; bien-
tot nous approchons de M..., ce village
perche au flanc de la montagne comme
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